Mai 2012

Les marchés oscillent entre la montée d’un risque systémique (la sortie de la Grèce de l’euro) aux conséquences inconnues et un environnement général en amélioration à nos yeux.

En faisant abstraction du dossier grec, nous ne pouvons qu’être frappés par les dernières évolutions européennes :

- En Allemagne, la prise de conscience de la nécessité de faire davantage pour rééquilibrer l’Europe. Ainsi, les autorités ont approuvé une hausse sensible des salaires sur les deux prochaines années et la Bundesbank a expliqué que l’Allemagne devait ponctuellement vivre avec une inflation plus élevée que dans le reste de l’Europe. Ce changement, très important, aide l’Europe doublement : l’Allemagne joue davantage le rôle de locomotive de la demande et accepte une dégradation de sa compétitivité afin de permettre ses partenaires de mieux converger.


-  Le volet « croissance » du pacte fiscal, aux contours encore flous, a suscité une adhésion d’un grand nombre de partenaires européens mais aussi d’institutions (Commission, BCE) avant même l’élection de M. Hollande. Il faut donc probablement anticiper quelques changements, positifs à la marge.


- L’Espagne engage la recapitalisation de ses banques. Considérée comme insuffisante, elle représente toutefois une « digestion » progressive de la crise. En contrepartie de ses efforts, l’Espagne se voit proposer un délai supplémentaire pour réduire ses déficits. Même si le gouvernement espagnol feint de ne vouloir le saisir,  cette marge de manœuvre est bienvenue au regard de l’effort insupportable réclamé à ce pays sur les 18 prochains mois.

Par ailleurs, les dernières statistiques économiques américaines ne sont plus univoques (dans le sens du tassement). On notera depuis deux semaines une nouvelle décrue des inscriptions hebdomadaires aux chômages et le rebond de l’enquête NAHB, bon indicateur avancé des ventes de maison, au plus haut depuis 5 ans. Le crédit bancaire à l’économie continue de repartir. Nous sommes toujours dans un cycle de reprise et la forte baisse des cours du pétrole de ces dernières semaines devrait confirmer ce constat. Les statistiques chinoises demeurent toujours contradictoires les unes avec les autres, compliquant la lecture d’une économie posant actuellement beaucoup de questions.

Le marché se situe donc actuellement dans une situation extrême. Soit les prochaines élections grecques reconduisent le chaos politique et la sortie de la Grèce de l’euro engendre une crise d’une extrême gravité sur les marchés financiers (nous estimons 20% de baisse sur les actions européennes), soit la Grèce réussit à former une coalition pro-européenne et les marchés rebondissent de 10%. Les sondages à ce jour laissent présager une répétition de l’échec, l’espérance de gain sur les actifs risqués est donc négative.

Ce qu’il faut surveiller :

Il est possible qu’avant les prochaines élections, l’Union Européenne propose un assouplissement du plan grec afin de faire bouger les lignes de division des partis politiques locaux. Il est également possible que la dramatisation et la schématisation du choix électoral (l’ordre ou « la chienlit ») provoquent un sursaut en faveur des partis « raisonnables », à l’instar de la crise de mai 1968. Les sondages sont donc à surveiller de près, même si leur incapacité à annoncer le score précédent invite à beaucoup de précautions.

A votre disposition pour toutes questions complémentaires

Août 2011

Aujourd'hui la situation est différente à la crise de 2008.
Le système financier est moins sujet à diverses pressions (aujourd’hui les pressions sont d’origines spéculatives et non plus économiques), les bilans des banques ont été renforcés, les entreprises présentent des trésoreries largement excédentaires, les prix des matières premières ont baissé et la croissance mondiale est certes en berne mais les ratios de sont historiquement bas. 
Les marchés actions sont sous-évalués 
et ces éléments nous permettent de rester optimistes.
Cependant, les incertitudes macroéconomiques actuelles, sont essentiellement du fait que l'Europe ne s'accorde pas à régler ses problèmes budgétaires alors même que les difficultés européennes devraient pouvoir être parfaitement résolues. La partie de poker que se sont joués les républicains et les démocrates au sujet du plafond d'endettement des Etats-Unis en est un autre exemple et a contribué à provoquer la dégradation de sa note. Ensuite, les marchés ont joué leur rôle disciplinaire et ont décidé d'envoyer un signal fort en s'accordant à procéder à des ventes massives, créant des vagues de paniques. De plus, le fait que cette dégradation intervienne la deuxième semaine du mois d'août n'a pas aidé à contenir la panique des investisseurs. Notons d'ailleurs que des rumeurs ont, juste après, vite surgi sur la stabilité du système bancaire français. 
La « fuite en avant vers la qualité » a continué, à tel point qu'au début du mois d'août, le rendement nominal de l'obligation gouvernementale suisse à 2 ans est devenu négatif, symbole d'une crise de confiance profonde qui pousse des investisseurs à accepter de perdre de l'argent sur un horizon de deux ans tant qu'il est garanti par l'Etat Suisse. 
Nous pensons que les corrections des marchés ont été excessives, nous nous tenons à nos convictions, nous vous préconisons de vous renforcer sur des certains fonds et nous estimons que la période actuelle est un bon point d'entrée sur le marché.

Juillet 2011 :

Beaucoup d'inquiétude se profile parmi chacun d'entres vous et c'est pourquoi nous voulions vous informer de notre côté, car en effet, tout et n'importe quoi se dit dans les média non spécialisés. 
La sélection de Fonds que nous vous proposons, est basée sur des fondamentaux à long terme et jamais sur des mouvements volatils de marchés à court terme.

Chacun d'entres vous n'avez pas les mêmes buts ni les mêmes objectifs pour vos placements, et c'est déjà un point énorme sur lequel il faut s'interroger avant même de prendre quelque décision que ce soit. 
- si vous avez 20 années devant vous (sur un placement pour un enfant par exemple), vous pouvez investir
- si vous êtes à 10 ans de votre objectif, attendez un peu avant de revenir sur les fonds actions. Nous sommes trop tard pour en partir et trop tôt pour y revenir.
- si vous avez un horizon de moins de 10 ans et que vous désirez placer une somme, privilégiez le fond en euro et un arbitrage progressif du fond en euro vers les fonds actions à hauteur de 20% de celui-ci
- si vous êtes un spéculateur, nous sommes dans un point d'entrée intéressant, le meilleur, je ne sais pas, mais intéressant ... peut être
- si vous désirez verser mensuellement une somme, même très importante .... C’est que vous avez enfin tout compris ...
N'hésitez pas à prendre contact avec nous pour avoir notre ressentiment ... les choses évoluent vite et votre placement doit s'adapter à vous.

Nous partageons toujours cet avis : 

La Bourse se montre sceptique à l'égard des perspectives économiques mondiales, de la situation financière des Etats, de la Grèce ... C'est rassurant ! Les titres sont aujourd'hui mal valorisés et cela donne une base pour le rendement des actions et par là même (et c'est ce qui nous intéresse), des Fonds d'Actions et des gestionnaires qui s'en occupent. Il y a toujours des opportunités à saisir pendant une crise. Il ne faut jamais oublier qu’en bourse, lorsque quelqu’un perd, il y en a forcément un derrière qui gagne ! Dans ce contexte où la croissance économique mondiale décline, elle reste néanmoins soutenue, et les entreprises montrent une forte capacité à générer davantage de bénéfices grâce aux investissements et aux décisions passées. Les pays émergents restent le moteur de la croissance mondiale et ils montrent une grande capacité à maîtriser leur inflation, les Etats-Unis et la reprise du Japon ont la capacité à maintenir une croissance correcte, les flux financiers présents dans les bilans des entreprises sont pour la plupart supérieurs à 2007. Pour toutes ces raisons, et pour ceux qui fondent leur politique d'investissement sur le pire, le pire n'arrivant jamais, nous conseillons de rester investi suffisamment longtemps, au minimum 5 longues années, sur vos Fonds d'Actions. En effet, c'est, cela a toujours été, et cela l'est encore plus aujourd'hui, le temps nécessaire pour que les gérants puissent obtenir le maximum dans leur gestion. Lorsque l'on sait que les particuliers, en règle générale, ne restent que 3 ½ ans investis sur leur fonds, à cause le plus souvent de la peur de perdre, ils ne laissent donc pas le temps aux gérants de ces fonds de faire correctement leurs investissements ...

Synthèse financière tirée d'articles lus dans Le Journal des Finances du 19/07/2011
